
La patinoire  
  
Dans la cour de l’école, face au presbytère, 
Un petit chalet — sa cheminée fume.  
Sous le ciel de nuit la glace s’illumine, 
Garnie de neige, de rêve et de brume.  
  
Je me faufile entre les gens,  
Me voilà aux Jeux d’hiver.  
Les lames graffignent la surface.  
J’entends la foule qui m’acclame.  
  
La musique monte — les amoureux dansent, 
Yeux dans les yeux — leur monde à eux.  
Tout le quartier vient patiner,  
Les enfants inventent leurs jeux.  
  
Comme au cœur d’une boule à neige,   
Grands et petits deviennent le carrousel,  
Tourne, tourne — avec la poudrerie.  
Je flotte dans un monde de féerie  
  
La vapeur des bouches s’échappe dans l’air,  
Ma tuque glisse sur mes yeux,  
Mon foulard est perlé de neige  
Du bout des doigts jusqu’aux orteils — tout est givré  
  
J’entre dans la cabane pour me dégeler,  
Le plancher couvert de bottes éparpillée  
Le chocolat chaud brûle les lèvres,  
Sur le poêle à bois — mitaines glacées  
  
Les patins sur les épaules — je retourne à la maison,  
Mes jambes traînent — mes rêves courent encore, 
Derrière moi, la patinoire brille dans la nuit,  
Dans ma tête, je ne suis pas parti.  
  
VaïCoeur•  


